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lit <té uîrganisém's leý fait que'
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i ,ti- vouilonis conuserve.r notre sirîîréitîîî

- îîîii-rclal(' et le titre' det -ttcîvt'rî
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NI Peîrrault lit un bon mot (Il coînseil
,1 aris et ruaRntifaî-turis, quîi a ail-oui

it awi i'l'oeuvre e'n c'ýtte villet

1-;'îis qurelques an nées. puis Il ajoute', etn

L4., officiers, conseillers et tous les
I-~ -lî -s dle la Chambre de Commruce di'

\ttt.lsont heureux de vous souhaiter
.plus cordiale bien venue datns nir,,
il, rtpîîle.

14i-pils- pltus île qinlze antu&-s, notrt'

Cii îîr' avait fait dle la grand- qui-s-

1 ':i lu lncourage-tient A donner- aux
r-'k'îi's île lihu<at ion secondlaire' et su-

'i-n'rt te-chnique' en ce, pays. l'un îles
;,-i- iîîîportants articles dle soit lrogratu-

iii i. piermett ra de rappealer 'ici pîlus

iîi-iiêremePnt le zèle dléployé liar l'un
nugrettes fondateurq de celte Chami-

-. i l--u.. \. Perreault. qui a si bien
(rt le ses conucitoyens ilar les études

1--s dé-marches qu'il a faites avec tant
patriotisme en collabioration avec des

m1'iîes estimés dle notre Conseil ai-
I 1ladrlminî1st ration. Leurs Instances

tir-s arguments n'ont pas manqué d'in-
~srla sagesse des hommes d'Etat de

1î-1r- Province et du Canada tout entier.
a îujourd'hui, en même temps que nous

-orns s'élever dans notre Cité, rue Sher-
lmueun monument qui resltera à l'bonl-

,il île Sir -14omer Gouin, nous saluons
respect et confiance le choix judi-

'lx\ que nos autorités fédérales vien-
i - lit île, faire dans la création de cette

I 'îîîîssonet dans la nomination de ses
- iilros distingués.
L-aissez-nous vous assurer de notre

,' iire sympathie pour le succès de votre
i!,,,îrlant mission et vous offrir not~re

''htours itar touts les moyens à notre

it.s Commissaires :MMNI. Robertson, le
M. Bryce. et MI. DeSerres ont tour

-ii uris la parole, remerciant la Cham-
bu- e Commerce de la réception dont

i Maient l'objet et la félicitant de l'in-
'qu'elle prenait à la question de l'&-

tintechnique.
"t1.H. Dandurand, échevin, parla aul

de la ville dans le mômne sens.

FEU M. F. X. SI-CHARLES

Mi F N St ('harl,-s, piré'side'nt île l
ltiîaj'ilil ît I-ohelaiga, est dléui<' dians Ili

ni t iii' I ildi à mirardli, - aîré'l iii- t ourte-
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î4iî-îîi lXS Dl>l.imt lus ciiiar'

'ela Ilimiiqiri l'ont tolujouîrs .1:. tirî'îtîili
<'t Fs i î-err l'ont de'puis loi s par

tl'- .1 laî îîréi ic î lit' '4't1tv iîîlttîîîîîl
$iîSo au cune, Inrti-rrur lt uîr

C'est potulr donnrerîr tout suri 1 tus c'ik
ttout soli travail à la lllîi)(îuiî llî-îtlg
(11w M K N St 'I-Chrlîs îîlolîariîîîr a î
coiieîrc' i t rf's lîrosîlé r.' I)voié A I*iis.
t ilîtioi quîril avait largemenî-rt c-ontriuré
à cr(ir. i-t à ;.aqîrellî' I ila consacré les
'Il îl*rrr èrî-s arnées dle von existenice, M
F. Xý St-('harles ai et la consolaition et
la joie ile voir, longtemps avant son (lé-
lpart dle cette vie. lit Banque d1iocheiagit
étali.' sur des bases solides et comrptant
lir rnormblre îles établissemients fi nîrîciers
es rrrleîrx assis dle Montréal.

MI. St-Charles était un honmnme ruioîesn',
î't ch'iltable; Il emnporte dlaits lat tombeti
tes regre-ts de touts Veux <1pli orît ptî lur
<-1er son caractère droit et la Natiiil. deses
inrisicls

Nours offrons rme sIricèrvs cîrîol(-anî-es
à Mi. P. X. st-charles et à NI .1 St-Char.
1.-s, ses cousins, ainsi qu'aulx dire<te'îrs
île lii Banqure d'Ilochelaga.

NOUVELLE DE COTEAU JUNCTIO'4

La C'orporatiloti dc ('oteau-Jurrct iý-u a

l(cldé <l'acheter une piompe' A Incendie
diu prix de $6,Çtilî ette pompîe a Incen-
die est devenue indispiensable avec le dé-
velop)lerulent de notre village dont le cotn-
mierce et l'industrie prospèrent.

Il a maintenant 12 magasins généraux.
4 hôtels, 2 magnifiques clos de bols,, 1
manufacture de portes et châssis et de
nmenuiserie en général, propîriété de NI.
Godfroi Montpetit, manufacturier et mar-
chand général qui emploie 30 hommes à
l'année et installe un nouvel engin de
façon à doubler a force motrice; Il au-
rait de l'emploi pour une douîzaine d'ai-
tres nienuisiers, s'ils se présentaient.

On construit lin îîreal)Ytère qui coûtera
une dizaine de mille Piastres. Mf. Mouret,
marchand de Conno, ainsi que M. O. Bé-
riault se construisent de jolis magasins.-
NI. R. Duckett se propose d'agrandlir le
sien, de ménre que M. R. Iefebvre. Mi
j. H. Smith, marchand général se propo-
se de construire au printemps prochain
un magasin départemental, tandis que M.
Hector Denis doit reconstruire sa beurre-
rie cet automne.

Ceux qui voudraient établir des manu-
factures ici obtiendraient facileinent un

-tlii1s Noti t- ', llsa<- est îlet, îtIbia IuruS

pér-s riaIî-îrrîîeriî-îtla main dii(UI r.'
nous fait défaut en ce monment par suitle
ud' l'abondance' dels travaux de construc-
tli t-t autres

La Banque J. S. Bacile là Co.
Les Banquier; .1 S. Bache & Co , 4!

Il i unît s u. à New York, adreîanlrr t manis
fiiil'.. pondat tilt .tenmpsi raisonnable A%
etix qui Ir% demrandient leur "We*kly- Fi.

ria il i a 1l tev li%%w ('eu x quIi désaireronilt
tuîritiuu.%i-r à la recevloir ensuite régulière.
ment. lt recevront sur paiement des
fini a l. poste seuleutenfit, soit 52 cefitoa par
ilin Le-s clients de cetto banque là ire-
ýîhi i <-t gratitenment sur demande.
I ,it Itvivii uFilnantrclêre Ilebdlnadal r. de

.1 S liai-h.' & C'o "st une des plusf Intéres-
saitles que noux connalailons. ('"que
semriaine. elle étudlie la situation éconoit-
îîir dut marché anméricaîin, examine tous
lt-s é'iitetaqui pieuvent Influer sur
les cours des valeursi en Bourse et tire
les conclusions qui en déooerlemt, conclu-
sions1 jlein4s dle bin mens, de sagese et
u*iiiteKilgenice. (Cette revue s'adresse aus-
si blen aux hotmmes d'affaires qu'aux fi-
liîalilers Pt aux C'tltls.

Il y a quelque temps le "Bunkers Ma-
gazin- (le New York publiait unte étude
sur la grande mîaison île banque de J. S.
l3achîe & Co. avec Illustrations relîréseti-
tant l'intérieur et lei; magifiqueiî bu-
reaux <le cette institution et Il avait in-
titirléà cette étude: -Une maison de ban-
iiue t 'Nîî1lue (le New York'*. L'article dé-

bu ltait ainri : Cette iRîon est depuis
lingt'nis étifflle e.t elle est l'une des
plius foi-tes et des plu» conservatrices

danrs le' Stre*'ýt' Fin plus de ces deux
éflémrenits (le foi-ce et de conaervatIsme,
l"efficacit(é du service dans cette grande
irialson est une autre raison de l'énorme
augnmentation de ses affaires.

Quatre memibres d,< la firme sont menm-
bres du "Stock Exchange" de New York.
L.a maison a également de seis repr4sen-
tants membres dles pîrincipales bourses,
telles que celles de Boston. Philadelphie
et Chicago ainsi que du "New York Prlo-
dluce Exchange", du "Chicago Board of
Trade- et du "Coffee Exchaige". Elle a
huit ýiuccurs-al dans les principaux cen-
tres dles Etats-Unis. Comme le dit le
Bankers Magazine":

"C'est nettement une maison de com-
nmission pour le public et parce quel le
itubîle dans toute l'étendue du pays a ai
largement recours à ses services, ses opé-
rations sont peut-être celles qui Indiquent
avec plus d'exactitude que celles de toute
autre maison la position du public sur le
marché à un moment donné."

FUMEUSE PENDANT CENT ANS

il y -il quelques mois est morte à a.
gonla, (Arizona), une femme Qui, Pen-
dant cent ans, a constamment fumé des
cigarettes. cette femme, Mme Juana. Co-
roflîr, naquît à Sonora (Mexique) le 20
cetoh)re 1794 et. au moment de sa -mort.

avait dépassé l'âge de 115 ans. Elle s'é-
tait mariée trois fois, et son~ Plus Jeune
enfant vivant est âgé maintenant de 60
ans. Mme Corona commença à fumer des
c-igarettes à l'âge de 10 ans et continua à

en fumer continuellement pendant le ires-
te de sa longue vie. C'était Ia Personne
la plus âgée de l'Arizona. Il faudrait un
courageux adversaire de la cigV'tte pour

essayer de tirer de cet Incident un# MnO-
raie sur les maux causes -par la cigarette-


